
Le feuilloscope 

https://www.onf.ca/selections/studiostopmo/visionnez/stopmo_creer_un_folioscope/ 

Matériel nécessaire : 
- une feuille de papier 
- des crayons de couleur 

On peut débuter avec la création d’un feuilloscope, sorte de folioscope simplifié. Il s’agit d’une 
simple bande de papier qui propose deux étapes d’un mouvement. 
Réalisation : prendre une bande de papier et la plier en deux. Faire un dessin simple sur la 
partie intérieure. Replier la feuille sur le dessin et faire un autre dessin différent. Enrouler la 
feuille du dessus autour d’un crayon et faire glisser le dessin 2 sur le dessin 1. 

Exemples de dessins qui fonctionnent bien :  
Un oiseau les ailes en haut / un oiseau les ailes en bas. 
Un visage qui sourit / un visage qui pleure. 
Un footballeur devant la balle / un footballeur qui tape la balle. 

C’est le même principe que pour le phénakistiscope : les images se distinguent l’une de l’autre, 
grâce au passage d’une feuille à l’autre qui fait office d’obturation. La complémentarité des deux 
images montrées très vite permet au cerveau d’inventer un mouvement qui n’existe pas.  

Le folioscope  

http://upopi.ciclic.fr/transmettre/parcours-pedagogiques/le-precinema/seance-4-le-folioscope 

Le folioscope (ou flip-book) est sans nul doute l’objet du précinéma le plus connu du grand 
public. Ce livre animé, qui décompose le mouvement, permet de comprendre simplement les 
principes de base du cinéma. 

Principe du folioscope 

En 1868, l'anglais John Barnes Linnett a déposé un brevet de cette invention sous le nom de 
kinéographe. En Allemagne il s’appelle daumenkino, aux États-Unis flip-book. 

Le principe du folioscope repose sur celui d’un livre qu’on feuillette avec le pouce. À chaque 
page on trouve un dessin légèrement différent du précédent. Les images se succèdent au 
rythme du doigt sur le carnet et l’animation se créée petit à petit. À la fin du livre, le mouvement 
se termine. 

Puisqu’il s’agit d’un seul mouvement, et non d’un mouvement cyclique (comme pour le zootrope 
ou le phénakistiscope), on peut improviser les dessins au fur et à mesure et on n’est limité que 



par le nombre de pages. 

 

Atelier : fabrication d’un folioscope 

Matériel nécessaire 
- des crayons de couleur 
- des feuilles de papier ou des post-it 
- des ciseaux, une agrafeuse ou une pince à dessin 

Commencer par créer le support (un petit carnet par exemple). Déterminer le nombre de pages 
nécessaires (cela dépend de votre histoire, de votre séquence). 
Pour fabriquer un folioscope, il faut commencer par la dernière page. 
Dessiner une étape du mouvement sur chacune des pages en remontant jusqu’à la première. 
On peut suivre pas à pas l’évolution de son dessin en s’aidant de la transparence de la feuille 
qui le recouvre. 

Astuces : si l’on veut fabriquer un petit carnet, il faut que le papier soit à la fois épais et souple 
(papier bristol). Un papier trop fin défile mal, un papier trop épais n’est pas assez souple.  
On peut aussi coller de petites feuilles de papier ordinaire sur un simple carnet, cela donnera 
aux feuilles la rigidité et la souplesse nécessaire. 

 


